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				Le 16 mars 2020, Emmanuel Macron s’adresse aux Français et explique que « nous sommes en guerre ». De notre côté, nous sommes plutôt… les plus heureux du monde !

				Notre fille est née la veille, le 15 mars, sept jours avant la date prévue et deux jours avant le début du premier confinement, peut-être pour connaître le monde d’avant. Celui-ci partait sévèrement en sucette et nous nous demandions comment nous allions gérer seuls notre premier bébé, puisque les visites de la famille n’étaient plus d’actualité.

				Passés brusquement du statut de vieux jeunes en hoodie à celui de jeunes vieux en hoodie, nous entamions ensemble un nouveau chapitre, voire une nouvelle partie de notre vie, non plus à deux mais bien à trois.

				Nous sommes restés deux mois confinés ensemble dans notre appar-tement, et le bonheur était total.
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				Nous, c’est Clara et Jules. Nous avons écrit ce livre à quatre mains : nous nous sommes rencontrés il y a douze ans, et depuis que nous nous connaissons, nous avons toujours aimé créer ensemble. D’abord des photos et des illustrations, alors que nous étions encore étudiants en prépa littéraire et pensions plus à nos dissertations qu’à l’information visuelle. Puis des cartes et des graphiques, des infographies, toutes sortes de visuels qu’on postait sur des blogs ou les réseaux sociaux.

				Après nos journées d’étudiants, nous passions nos soirées et une par-tie de nos nuits à dessiner, numériser, tracer. Nous n’avons pas vraiment arrêté depuis.

				Nous avons tous deux, par des chemins différents (un master de carto-graphie pour Jules, les Beaux-Arts de Rennes pour Clara), rejoint la presse quotidienne : Jules au Monde puis à la tête du service infographie des Échos, Clara au Monde puis à Libération.
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				Nous sommes tous les deux persuadés que l’information visuelle peut se mettre au service de tous les sujets et de toutes les disciplines. Des cartes géopolitiques, des graphiques économiques, certes.

				Mais ce qui nous passionne, ce sont les domaines moins évidents pour l’information graphique. Musique, littérature, séries… Nous avons ainsi passé un certain nombre de nuits à compiler des morceaux de hip-hop dans toutes les langues et de tous les pays du monde pour les rendre acces-sibles en ligne, sur un globe interactif (le projet « Global Hip-Hop »). Passé des week-ends entiers à relire Les Liaisons dangereuses pour les visualiser sous forme d’affiche. Compté les mots dans des chansons. Créé un géné-rateur de pays imaginaires.

				Nous avons publié tous ces projets sur les réseaux sociaux, sous nos noms ou « Goum Prod », notre avatar bicéphale. C’est un peu notre cour de récréation personnelle qui nous permet de nous aérer les idées après le travail. Certains sortent bien de bon matin pour courir seul histoire de se changer les idées. Nous, notre truc, c’est plutôt les graphiques, la nuit.
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				Alors bien sûr, difficile pour nous de passer à côté de quelque chose d’aussi mesurable (et mesuré !) que la grossesse et l’arrivée de notre enfant ! Beaucoup de chiffres, de dates, d’intervalles de confiance… Pour Le Bébégraphe, l’histoire a donc commencé comme pour les autres pro-jets : juste une idée, comme ça, lancée par l’un de nous deux – on ne sait plus vraiment lequel – alors qu’on faisait à manger ou qu’on buvait un café. Impossible de se rappeler quand exactement, mais ce qui est sûr, c’est que l’idée nous est venue assez rapidement, bien avant la naissance.

				Nous sommes donc tombés d’accord tous les deux : il y avait vraiment quelque chose à faire sur le sujet. Contents de nous-mêmes et heureux d’avoir trouvé une bonne idée, nous l’avons rangée dans notre secrétaire à idées mental, puis n’en avons plus parlé pendant des mois. Ce secré-taire est plein comme un œuf, et ses tiroirs débordent. Certaines idées traînent là depuis des années, d’autres viennent juste d’être déposées et sentent encore bon le neuf. De temps à autre, nous faisons ensemble un petit inventaire de ce secrétaire à idées, nous en sortons un projet, le dépoussiérons si besoin et nous y attaquons.
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				Le Bébégraphe a passé plusieurs mois dans ce meuble virtuel. Nous en avons parlé quelquefois pendant ces mois d’attente, mais, allez savoir pourquoi, nous n’avons pas trouvé le temps, entre la grossesse et notre déménagement, d’établir ne serait-ce que le début d’une charte gra-phique.

				Dès les premiers jours de vie d’un nourrisson, les données entrent en jeu. Qualitatives d’abord : le sexe, la couleur des cheveux, la couleur des yeux ou de la carnation. Le type de groupe sanguin. Les résultats de toute une batterie de tests. Puis viennent les données quantitatives : la taille, le poids. La quantité de lait ingérée. D’heures dormies. De couches chan-gées. La température idéale de l’eau pour le bain. Des sages-femmes et des infirmières que nous n’arrivons absolument pas à différencier les unes des autres (l’uniforme ET le masque) nous bombardent de conseils, de maximes, de directions et d’informations que nous nous empressons de consigner.
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				D’un coup, le projet de faire un suivi quantitatif de notre bébé nous apparaît non plus uniquement comme une bonne idée infographique, mais aussi comme une bonne idée tout court. En dormant environ trois heures par nuit, tendus comme des cordes à linge et excités comme des puces, on n’a pas une mémoire des chiffres incroyable.
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				Difficile pourtant de se lancer dans un projet data dans les premiers jours suivant la naissance ! En revanche, on note tout.

				D’abord en nous envoyant des texto cryptiques : « Bib 90 ml 20 h 30 », « Pipi 7 h 25 », « Caca 16 h 12 ». Au bout de deux semaines, chacun de nos échanges de textos est entrecoupé de ces messages télégraphiques qui ne facilitent ni ne rendent plus agréable la conversation, aussi nous décidons de créer des boucles WhatsApp dédiées (l’une aux biberons, l’autre aux couches, les deux trucs importants à surveiller quotidienne-ment).

				Nous nous retrouvons donc à collecter de la donnée, d’autant qu’on pèse aussi régulièrement cet enfant et qu’on note ses heures de sommeil et de réveil.

				Trois semaines après l’accouchement, nous commencions à retomber sur nos pattes émotionnelles et, un soir, nous nous disons que si on veut faire ce projet, c’est maintenant ou jamais. On a des idées, des données, du temps pour y réfléchir quand on se lève à 3 heures du matin pour don-ner un biberon. Bref, il va falloir soit se lancer, soit y renoncer.

				L’un de nous (on ne balancera pas qui, c’est un secret !) hésite au der-nier moment et se demande si c’est vraiment une bonne idée de s’in-venter des choses à gérer avec un nouveau-né à la maison. L’autre le convainc : ce serait trop dommage. Alors on va chercher des feuilles de papier et on commence à faire quelques croquis pas très convaincants, avant d’aller se coucher parce qu’on est quand même crevés.

				Mais la machine est lancée, et le lendemain au réveil, on ne parle déjà plus que de ça.
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				Il faut faire une charte graphique, trouver des couleurs, une typo, un format. Le nom vient vite, mais il faut créer des comptes réseaux sociaux, faire la liste des idées qu’on a et puis commencer à s’y mettre. En deux jours, on réalise une petite dizaine d’infographies qui nous permettent de mettre le style en place.

				À ce moment-là, le bébé n’a pas encore 1 mois, on ne peut pas le lâcher d’une semelle – littéralement. Si on la pose, elle pleure. Si on la laisse seule, elle pleure. Ordinateurs portables sur les genoux, on travaille donc direc-tement dans notre lit, en observant l’objet de notre étude qui dort pai-siblement (pas tout le temps, ce serait mentir, mais souvent) en schlip-pant sur sa tétine (oui, le verbe « Schlipper » existe, il est tiré du mot du jour « Schlp » de la page 48).

				Il nous est même arrivé de la voir faire quelque chose en direct, posée sur le lit juste devant nous, de noter immédiatement l’idée et de la mettre en forme dans la foulée. Avoir la source des données sous la main constamment, c’est quand même pratique !
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				Ce qui est marrant, c’est que la plupart des idées de graphiques que nous avions avant de nous lancer dans le projet étaient basiques. Bien sûr, on avait l’idée de compter les biberons, les kilos qui montaient, les cacas, les pipis et les heures de sommeil. Une sorte de projet de « quan-tified self » pour bébé. Mais finalement, ce n’étaient pas les idées les plus intéressantes. D’ailleurs, il existe – on s’en est rendu compte plus tard – bon nombre d’applications qui permettent justement aux jeunes parents de noter les horaires de biberons, des couches, etc., afin d’en avoir une vision claire.

				C’est notre bébé qui nous a donné les idées les plus décalées, et c’est la voir vivre vingt-quatre heures sur vingt-quatre qui nous a permis de nourrir le projet du Bébégraphe. Ça nous a aussi permis d’avoir une atti-tude très positive quant à bon nombre de sujets et/ou d’épreuves. Quand on passe quasiment une heure à installer le siège bébé pour la première fois, que le rire nerveux est tout ce qui nous reste et qu’on est à un rien de sombrer dans la folie, c’est toujours rassurant de savoir qu’on pourra en faire un graphique (cf. page 68). Quand elle hurle pendant quarante minutes sans interruption, on peut se dire que ça fera une bonne infogra-phie ; on a le temps de se rendre compte qu’il y a un schéma de cri qui se répète (cf. page 63). Combien de fois nous sommes-nous dit : « Au moins, ça nous fera un bon graphique ! »
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				Mais ce qui a vraiment changé la donne, c’est la communauté qui s’est rassemblée sur les réseaux sociaux autour de ce projet.

				Dès les premiers graphiques, nous avons croulé sous les messages pleins de gentillesse, de nos amis et connaissances bien sûr, mais de plus en plus souvent de la part d’inconnus. Et lorsqu’on élève son pre-mier enfant et qu’on se pose plein de questions, c’est toujours rassurant d’avoir des retours d’expérience !

			

		

		
			
				Nous avons reçu des commentaires qui nous disaient : « C’est exac-tement pareil chez nous ! » et qui nous permettaient de savoir que nous n’étions pas les seuls dans cette galère. D’autres nous donnaient des conseils ou partageaient leur propre expérience, parfois différente. À chaque fois, cela a nourri nos discussions et notre façon de faire, nous a rassurés ou questionnés. Ça a pu aussi nous donner des idées de thèmes.

				Nous avons aussi voulu dédramatiser certains sujets ou en aborder d’autres plus difficiles, comme le passage d’un projet d’allaitement vers le biberon (cf. page 23).

				D’une manière générale, lorsqu’on lance un projet sur Internet, c’est tou-jours plus agréable lorsqu’il fonctionne et que les gens s’y reconnaissent. Quand en plus c’est sur un sujet aussi personnel (et universel à la fois), ça vous touche particulièrement.
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				Il serait faux de dire que maintenir ce projet pendant un an n’a été qu’une partie de plaisir ; ça nous a demandé beaucoup de réflexion, de travail (jusque tard dans la nuit) et de temps de réalisation.

				La conversation WhatsApp dans laquelle nous notons toutes les idées qui nous passent par la tête compte des centaines de messages. Nous avons eu un cahier, dans lequel nous notions les idées d’infographies que nous avions. Nous l’avons abandonné, puis repris.

				Entre les moments de fatigue, la vie professionnelle et les différents confinements et couvre-feux, nous avons parfois pris des pauses de plu-sieurs semaines qu’il n’a pas été facile de rattraper. Mais on s’y remet-tait toujours avec grand plaisir. Après tout, nous construisions l’album de naissance de notre fille : prenant, mais unique, comme elle.

				À nous voir tous les deux accroupis dans notre salon, un soir de jan-vier 2021, alignant minutieusement cent cinquante feuilles imprimées de papier A4, les déplaçant, les tournant et les retournant, on aurait pu pen-ser que nous étions soit un peu bizarres, soit très organisés. En fait, c’était un peu des deux. En mettant dans l’ordre ces infographies, c’était notre premier livre qui prenait forme sous nos yeux, mais aussi tous les sou-venirs de la première année de notre enfant qui se déployaient devant nous. L’aboutissement d’une année plutôt remplie.

				Aujourd’hui, voir ce projet publié en livre – notre premier, lui aussi – est une très grande fierté. Il n’y a pas si longtemps, on en parlait juste entre nous le soir sur notre canapé. Aujourd’hui, le résultat est entre vos mains. Bonne lecture !
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				Après des mois de réflexion et des heures de conversation, nous avons finalement décidé de ne pas mentionner le prénom de notre fille dans ce livre. C’est dommage car il est vraiment très beau, mais on préfère lui laisser le choix, plus tard, de révéler elle-même que les sourires comptés dans ce livre sont les siens.
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